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Les ((sherpas» tiendront 
des séances de travail 
à Montréal et à Québec 
JEAN-PAUL BURY 

PARIS (PC) — Les sherpas—
qui s'approchent du sommet — se 
rendront en début de semaine 
prochaine au Canada et au Qué-
bec où il tiendront trois séances 
de travail à Québec, Ottawa et 
Montréal, lundi, mardi et mer-
credi. Les représentants person-
nels d'une quinzaine de chefs d'E-
tats et de gouvernements qui par-
ticipent, autour de l'ambassadeur 
de France Jacques Leprette aux 
travaux préparatoires du sommet 
francophone des 17, 18 et 19 fé-
vrier à Paris, ont en effet été in-
vités conjointement par l'ambas-
sadeur du Canada Lucien Bou-
chard et le délégué général du 
Québec Claude Roquet à faire le 
voyage d'Ottawa et de Québec 
pour dit-on 'se rendre compte, sur 
place, de la,réalité francophone 
canadienne. 

En toile de fond de ce voyage 
des sherpas figure bien sur les né-
gociations qui se poursuivent sur 
l'ordonnance de la séance inau-
gurale. L'ambassadeur Leprette 
interrogé vendredi dernier par la 
Presse Canadienne avait indiqué 
qu'un ,consensus devait être 
trouvé dans les huit jours, mais 
tout indiquait en milieu de se-
maine à Paris que le problème 
était encore pendant. La France, 
comme le Canada paraissent 
pourtant déterminés à limiter la 
durée de la séance inaugurale à 
une heure et demie et le nombre 
des interventions à trois ou qua-
tre après l'allocution du président 
François Mitterrand. 

En limitant les interventions à 
la France, pays hôte, au Sénégal 
et à la Tunisie, pays dont les pré-
sidents Léopold Sédar Senghor et 
Habib Bourguiba sont les promo-
teurs du sommet, et enfin au Ca-
nada pour son rôle reconnu très 
actif au sein de la francophonie,  

on laisse entendre à Paris qu'on 
pourrait ainsi éviter une véritable 
litanie de discours liminaires et 
un afflux de demandes de prises 
de parole. «Ce n'est plus le temps 
de la parlotte, mais celui de l'ac-
tion», confiait en début de se-
maine un diplomate français 
ajoutant que la francophonie 
jouerait son va-tout le mois pro-
chain. La séance inaugurale du 
sommet prend d'autant plus d'im-
portance qu'elle se tiendra en pu-
blic devant un parterre choisi et 
qu'elle sera télévisée. 

A l'approche du sommet les 
réunions et les préparatifs s'ac-
célèrent à Paris. Gilles Loiselle, 
délégué général du Québec à 
Rome, nommé coordinateur pour 
le sommet, est ainsi arrivé mardi 
rue Pergoles, Claude Roquetlui 
se rendra samedi à Québec pré-
cédant l'arrivée du groupe des 
sherpas, tout comme l'ambassa-
deur Lucien Bouchard qui quit-
tera Paris vendredi, pour faire le 
point, en fin de semaine avec le 
premier ministre Mulroney. 


